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EFT POA GERSVNM An Pantie .

jes , comme ſ ' ay fait à Verſailless & en beaucoup d' autres Potagers ou
bien 3y

feroĩs des contre -· Allees garnies de Buiſſons ſur les Platte handes comme jay fꝛit à

Rambouillet pour Monſeigneur 1e Duc de Montauſicr - à la charge que dans ces deux
cas les deux Allèes qui ſeroient paralleles à la principale , laquelle nous ſuppoſons
dans le milieu , &large d' environtrois toiſes ne ſeroient que de huit à neuf pieds :

il me ſemble qu' on deyroit avoir regret de les faire plus larges , parce que ce ſeroit

trop de terre employ ẽe en ſimple promenade.
Nous avons dit cy- deſſus quelle peut ẽtre à peu pres la grandeur des carrea du

Potager , & ainſi ſans le repeter nous trouverons que ces deux
moindres Allès

nous en donneront de beaux⸗ ſoit pour leur largeur ſoit pour ſcur longueur ; car la

mème choſe que nous diſons d' une largeur à diviler , ſe doit aulſi entendre d' une lon

gueur à partager ; & toüjours doit : on croire que quand uns place de Jardin 2ppro -
che de quatre·vingt toiſes dans ſa largeur , & les paſle dans la longueur comme le

grand carrẽ du Potager du Roy⸗ elie fait un Potager veritablement grand , puiſqu il
eſt au moins de ſept à huit arpeus , & en tel cas les carrez peuvent avoir quatorze à

quinze toiſes d ' un ſens ſur dix - huit , & vingt de Lautre . 81 5

ene croy pas qu' il faille traiter plus amplement ce qui regarde la diſpoſition , ou

diſtribution du terrein de chaque Jardin fruitier - & potager ; il ſuffit que nous avons

dit cy-·deſſus que quand on peut avoir davantage de tels Jardins fruitiers , & potagers ,

commeles Princes , & grands Seigneurs en ont beſoin ; il en faut venir à faire de pe -

tits Jardins particuliers dans le voiſinage du grand , comme j ' ay fait à Chantilly à

Seaux , à Saint Quèn , &c . ou tout autour du grand comme à celuy de Verſailles ,

ou bien il en faut venir à employer en Vergers dAbres de tige le ſutplus de la place

quꝰ on veut faire cultiver ; car en veritè les trop grands Potagers ſont ſujets à de grands

embaras , & de grandes depenſes , qui tres· Ouvent ſont inutiles par le dẽfaut des

ſoins neceſſaires .
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De la maniere de cultiver les Pandius fruitiers .

Uo vux cette culture priſe en general renferme tout ce que nous expli -

quons en pluſieurs Traitez particuliers , cependant mon intention icy eſt de la

Trenfermer ſeulement à trois choſes ; ſcavoir premierement aux labours qu il

faut faire à Ia terre ; en ſecond lieu à la propretè que demandent les Jardins en tout

temps ; le reſte de la culture de la terre ſera examinè dans le Traitè des Potagers .
Ceſt pourquoy il faut faire ſon conte que comme laterre autant de fois quꝰelle eſt

chaude & humide , ſe trouve toũjours dans une diſpoſition prochaine à agir , ceſt -

A. dire à produire quelques Plautes , ſoit bonnes , ſoit mauvaiſeso ſoit mme ce ſem -

ble inutiles pourl ' homme, ; parce que pourainſi dire elle ne peut jamais ètre oiſive ,

auſſi faut· ii que la production quelle fait dune choſs nuiſe aſſũrẽmænt à la production
d' une autre .

Laraiſon en eſt , que premierement ſon ſel interieur : c' eſt -à- dire ſa fertilitè , ou ſa

capacitè dagir , neſt nullement intinie , ellesepuiſe à force de produire ; comme

tout le monde ſoait , ainſi pluſieurs Plantes ſe trouvant voiſines il arrive toũjours que

doutes , ou quau moins une grande partie en ſont plus petites , parce que ce qui de -

voit ſervir de nourriture à toutes , etant diviſé à pluſicurs⸗ la portion de chacune

ena ẽtẽé par conſequent plus petite , & ainſi elles en ont ẽté toutes plus mal nour -

ries ou bien il arrive que quelquun⸗ Sᷣætant trouvee plus vivace , ſoit pour etre ve⸗

u naturellement , ſoit pour ᷑tre cun temperament plus propre pour cet endroit de
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100 DESIARDINS ERUITTLERS
terre qui les nourrit , cette Plante a ſuccè plus que les autres la nourriture qui ètoit
en cet endroit .là toute preparèe pour la vegetation .

Et ce n- eſt pas ſeulement par dedans que la terre nous paroſt &puiſee dans ſa pro -
duction ; quand une trop grande quantitẽ de differentes Plantes lont épuiſee par leurs
racines , nous diſons encore que cette terre eſt alterèe quand elle a tè empëchèe de
recevoir Je benefice des roſèes de la nuit , & de pluſieurs petites pluyes qui viennent
de temps en temps ; ceſont en effet ces roſẽes ; & ces petites pluyẽs qui ont le don
de reparer &de retablir ; c ' eſt .à-·dire damander cette terre , pourvũ quꝰelles puiſ-
ſent penẽtrer juſquꝰà ſes parties interieures ; ainſi quand la feuille de toutes ces Plan -
tes quicouvrent cette terte , vient à recevoir ces ſortes dhumiditez , elle eſt cauſe
qu ' elles ne deſcendent pas plus bas ; & ainſi elles reſtent expoſees au Soleil , qui les
rarefiantauſſi:tõt qu' il les Eclaire & les &chauffe , les convertit en vapeurs , & par
conſequent les rend pour lors inutiles à llẽgard de cette terre .

Isdenſuit done dece raiſonnement que quand nous voulons que nos Atbres ; &
particulierement les Buiſſons & les Arbres de tige ſoient bien nourris , & par conſe -
quent bien vigoureux , & par .là agreables à la vuᷣè, il faut faire en ſorte .
Premierement qu' ils ne ſoient pas trop près les uns des autres ʒafin que la nourriture
ſoit moins partagse .

En ſecond licu faire en ſorte que dans leur voiſinage iln ' y ait aucunes ſortes de
Plantess qui puiſſent ou par dedans voler leur nourriture , ou par dehors einpècher
e rafraĩchiſſement & le ſecours ; qui fürement leur doivent venir par les pluyes , &

par les roſées .

f En trolſieme lieu ; il faut faire en ſorte que les terres ſoient toũjours meubles ;
. & par conſequent ſouvent labourèes , tant afin que les humiditeꝛ de pluyes ou de ro -

ſees puiſſent aiſement , & promptement penẽtrer juſqu aux racines : qu' afin que la
terre puiſſe etre convenablement èchauffée des ray ons du Soleil , dont elle à un be -
loin indiſpenſable .

Or pour parvenir à mettre cette terre en ẽtat de produire avantageuſement ce quenous luy demandons , ſans luy donner le temps de Semployer à autre choſe , & pourfaire aulſi quꝰil yait de Ia propretè dans toute leur etenduè , il faut ètre ſoigneux de
labourer cette terre , Lamander , & la ratiſſer quand elle en a beſoin ; examinons
preſentement ces quatre ſortes de culture pour en faire voir la maniere , l ' uſage , la
cauſe & le ſuccés . 9
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Der Labours .

Es labours à proprement parler ne ſont autre choſeuun mouvement , ou re -
muèment , qui ſe faiſaut à la ſuperficie de la terre penẽtre juſquꝰà une certaineprofondeur , en ſorte que les parties de deſſus , & celles de deſſous prennent recipro -quement la place les unes des autres ; or mon intention n ' ᷑tant point de parler icy deslabours qui ſe font avec là Charruꝭ en pleine campagne ; mais ſeulement des labdursde nos Jardins ; il faut ſcavoir qu' il sꝰen fait de pluſicurs fagons.
Premierement à la Bèche , & Ala Houè , & cela dansles terres aiſèes.En ſecond lieu ilsen fait à la Fourche , & à la Beſoche & cela dans les

terres pierreuſes , & cependant aſſer fortes ; il s ' en fait auſſi de plus profonds ;ſcavoir par exemple en pleine terre , & au milieu des carrea ; &il Sen fait de plus
degers , ſgavoir autour des pieds des Arbres , ſur les Aſperges , parmy les menusLegumes , &c .
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